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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

SOCIETY VAUDOISE DES SCIENCES NATURELLES

Seance du 19 niai 1915

P. Murisier. La signification biolog'ique de l'argenture des poissons.

M. P. Murisier. — La signification biologique de l'argenture
des poissons.

Les poissons vivant ä la surface des mers et des eaux douces ont
generalement le ventre et les flancs brillamment argentes. Ces
meines parties du corps chez les habitants des eaux profondes sont
ternes ou sombres et cela d'autant plus que le milieu est moins
eclaire. II faut en conclure que l'argenture confere aux poissons
pelagiques une immunite toute speciale vis-ä-vis des dangers
qu'ils courent dans les couthes d'eau superficielles ou bien quelle
est apparue sous l'influence directe de certains facteurs agissant
d'une fagon particulierement intense au voisinage de la surface.

M. Popoff (f) a donne une interpretation finaliste trfes elegante
de l'utilite de l'argenture en se basant sur les deux faits suivants:

f° Vue d'une certaine profondeur la surface parall argentee
parce que les rayons lumineux obliques qui penetrant dans le
milieu liquide subissent une double reflexion totale, la premiere de
bas en haut en rencontrant de fines particules en suspension dans
l'eau, la seconde de haut en bas k la surface de separation de l'air
et de l'eau.

2° Les poissons de surface sont constamment pourchasses par
leurs congeneres carnassiers qui vivent au-dessous d'eux.

Or, il est evident que l'argenture de leur ventre permet aux
poissons pelagiques de se confondre avec le miroir de la surface
et d'echapper ainsi ä la vue de leurs ennemis. Cette utilite immediate

du revötement argente devient de moins en moins grande ä

mesure que l'eloignement de la surface augmente. Les poissons

1

i Biol. Centralbl., 1906.
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des eaux profondes et obscures sont ternes parce que tout eclat
miroitant leur est inutile.

La selection naturelle s'est emparee de ce caractere protecteur et
seuls les poissons qui le possedent au plus haut degre ont pu resis-
ter a la lutte pour l'existence telle qu'elle se presente dans le milieu
pölagique (1).

La theorie de Popoff ne nous renseigne pas sur les causes de

l'apparition de l'argenture. Son auteur ajoute que nous ignorons
totalement Paction des agents du milieu sur son developpement.

Mais ä premiere vue il semble que si l'eclat argente est propre
aux poissons des eaux eclairees et fait defaut aux habitants des

eaux obscures, l'influence directe de l'eclairement du milieu merite
d'ötre prise en consideration. II n'est pas difficile de comprendre
en outre que les poissons pelagiques vivant entoures de particules
reflechissantes fortement eclairees se trouvent sur un fond clair
qui devient de plus en plus sombre ä mesure que Ton descend dans
les fonds.

Or, si Ton s'adresse a une espfece tres sujette a varier, telle que
la truite des lacs (Trutta lacustris L. que Lunel a denommee
Trutta variabilis) et qu'ä partir de leur sortie de l'ceuf on eleve
ä la lumiere vive sur fond blanc reflechissant ou sur fond noir mat
ou encore ä l'obscurite totale (les autres conditions du milieu, la
nutrition rest.ant strictement les mömes) des truitelles provenant
de parents identiques, voici ce qu'on observe au bout de neuf mois
d'elevage ä temperature elevee (18°) :

Les truitelles elevees sur fond reflechissant sont päles, leur ventre
et leurs flancs presentent un magnifique eclat argente; sur fond
noir comme ä l'obscurite, leurs soeurs sont sombres et leur argen-
ture est nulle.

Comment expliquer cette difference La couleur sombre des

poissons est produite par un pigment noir contenu dans des cellules

etoilees (melanophores) ä prolongement mobiles qui tantöt
s'etalent et tantöt se retractent. Dans le premier cas, les cellules
noires forment ä la surface du corps de l'animal un ecran protecteur

continu absorbant les rayons lumineux et empöchant leur
action directe sur le milieu interne. Dans le second cas, l'öcran
disloque est crible de larges espaces transparents qui permettent ä
la lumiere de traverser l'organisme de part en part et de cette
penetration semble resulter le developpement de l'argenture.

La dislocation de l'ecran pigmentaire noir et l'arröt de son
developpement sont dus ä une action nerveuse declanchee par une
excitation de la retine sous l'influence des rayons lumineux reflö-
chis par le fond. La relation entre l'apparition de l'argenture, la

') Laloy, Rev. scient., S. 5, T. VIII, 1907.
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reduction de l'ecran pigmentaire et la fonction visuelle est tres
nette chez les truitelles aveugles; sur fond blanc reflechissant,
leur ventre comme leur dos et leurs flancs est sombre, l'argenture
fait defaut alors que dans des conditions strictement egales les
individus normaux sont brillamment argentes.

II resulte de ces experiences, suivies pendant plusieurs annees,
que chez la truite des lacs, ä la premiere generation issue de parents
identiques, l'argenture peut apparaitre ou faire defaut et que son
apparition se fait uniquement sous l'influence de la lumiere refle-
chie par le fond sur lequel l'animal a vecu.

En generalisant le phenomteie, il est possible de conclure que
l'apparition de l'argenture des poissons resulte de leur adaptation
ä la vie pMagique et que son existence est avant tout liee ä Faction
directe du milieu.

L'utilite de l'argenture envisagee au point de vue biochimique
peut se demontrer sans peine, mais necessite un developpement
qui ne trbuverait pas de place ici.

Seance du 2 juin

H. Blanc. Poissons de l'Ogöue-Gabon. — Id. Collection de fourmis de la
Suisse. — Id. Döveloppement embryonnaire et post-embryonnaire de

la truite. — A. Barbey. Biologie du Cerambyx heros Scop. — Paul
Jomini. Nid de eigognes (ciconia alba).

M. le prof. H. Blanc presente ä la societe une importante
collection de Poissons de l'Ogöue-Gabon, rteoltte de 1909-1914 par
M. Louis Pelot, missionnaire de la Mission protestante frangaise
de Ngömo qui les a offerts au Musee zoologique. Ces poissons,
conserves ä la formaline, ont ete determines d'aprte les travaux
de Boulenger et de Pellegrin. La collection de M. Pelot comprend
299 exemplaires differents d'äge ou de taille qui representent
55 especes, 43 genres, 21 families appartenant aux trois sous-
classes des Dipneustes, Teleostfens et Selaciens.

D'entre ces poissons exotiques, dont la forme est parfois curieuse,
l'auteur a choisi les representants de quelques families interessantes
soit par leur ethologie, c'est-ä-dire leurs moeurs, soit par leur
distribution geographique.

D'entre les Dipneustes est presente : Protopterus Dolloi,
espece voisine du Protopterus annectens qui s'encoconne comme
cette derniere ä l'entree de la saison stehe. Parmi les Teleosteens,
sont citees les families suivantes: les Elopidae, formes appa-
rentees aux Ganol'des qui remontent de la mer dans les fleuves.
Les Mormyrides, poissons communs dans les grands bassins



78 SEANCES DE LA SOCIETE VAUDOISE

du Nil, du Congo, du Senegal, etc.; ils etaient autrefois conside-
res comme animaux sacres par les Egyptiens. Ces poissons sont
appeles pseudo-electriques, en raison de leur appareil electrique
qui est moins bien specialise que celui des vrais poissons electri-
ques. lis ont souvent le museau allonge, recourbe en trompe,
adapte pour la recherche de la nourriture qui doit consister, pour
plusieurs especes depourvues de dents, en vers, mollusques, qu'el-
les chassent sous les pierres, dans des trous de la vase. La compa-
raison est faite entre diverses tetes de Mormyres et des bees de

Colibris.
Les Silurides sont amplement representes dans les fleuves afri-

cains; a citer le Malapterui-e electrique, l'appareil d'un exein-
plaire de la collection Pelot a ete prepare ; il se laisse reconnaitre
sous la peau des flaues avecson mode d'innervation.

Les Anabanlides sont des poissons qui peuvent vi vre trois, qua-
tre jours hors de l'eau ; un exemplaire de l'espece a ete prepare
pour demontier l'existence des cavites respiratoires accessoires qui
permettent a ces animaux de respirer peut-6tre de l'oxygene de

l'air libre. La famille des Cichlides est representee par une tren-
taine de specimens appartenant aux genres Tilapia, Pelmato-
chrornis et Hemichroinis. Un Tilapia male adulte a ete prepare
pour faire voir les ceufs avales au moment de la ponte et gardes
par l'animal dans sa cavite bucco-pharyngienne jusqu'ä l'eclosion.
A propos des soins donnes ä la progeniture chez les poissons,
M. Blanc signale 1'interessante serie ethologique qui peut main-
tenant 6tre etablie.

Le dernier envoi de M. Pelot regu en 1914 consistait en une
peau d'un jeune Pristis (P. Perrotteti) pris ä 1'epervier. Ce Sela-
cien a pu 6tre moule et naturalise a sec dans de bonnes conditions

par le preparateur du musee qui avait ä sa disposition les
nombreuses mesures prises par M. Pelot sur l'animal venant
d'etre capture qui mesurait 2 m. 70 de long.

L'auteur termine sa communication en presenlant les hypotheses
qui ont ete emises par Boulenger et d'autres savants sur l'origine
des poissons des eaux douces du continent africain.

La direction du Musee zoologique vaudois reitere l'expression
de sa gratitude ä M. L. Pelot pour ses precieux envois de poissons
dont la liste paraitra dans le prochain numero du Bulletin.

M. H. Blanc presente encore une collection des fourmis de la
Suisse, constitute par M. le Dr A. Forel, de 1866-1874; cette
collection contient tous les materiaux qui ont servi au savant myr-
mecologue pour ecrire sa monographie classique, Les Formicides
de la Suisse, memoire couronne par la Societe helvetique des
Sciences naturelles en 1873.
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M. le Dr A. Forel a bien voulu joindre a son don une collection
des fourmis du canton de Yaud qui figure dans la division de la
faune vaudoise.

M. Blanc montre enfin un lableau inedit representant les prin-
cipaux Stades du deoeloppernent embryonnaire et post-em-
bryonnaire de la truite. Ces Stades out ete soigneusement
dessiries et peints d'apres des preparations faites au laboratoire
de Zoologie par M. P. Murisier, assistant.

A. Bakbey, expert forestier: Bioloyie du Cerarubyx heros
Scop.

Ce Longicorne. qui est le plus grand representant de cette
famille dans la faune europeenne, est repandu surtout dans les

regions meridionales et ne se rencontre que rarementdans leNoi'd
de l'Europe. II attaque presque exclusivement les chönes de gran-
des dimensions, et a 1'existence remarquablement longue, si on la

compare ä celle d'autres insectes indigenes.
Le Cerarubyx heros essaime au premier printemps ; apres uu

vol nocturne, la femelle depose ses ceufs dans les anfractuosites
de l'ecorce, rechercbant avant tout les parties vulnerables des
anciens chines deformes, et parliculierement les arbres tetards
qui abondent le long des haies et dans les proprietes rurales du
canton de Geneve, de la Savoie et du Gessien. Ce Cerambycide est

beaucoup moins repandu dans le canton de Yaud, oü les arbres
emoudes sont moins frequents, et sa presence dans les futaies de

cheries est tres rarement constatee par les forestiers.
La jeune larve qui eclot pendant la belle saison, commence a

fouiller les couches liberiennes, laissant derriere eile des couloirs
embrouilles, i-emplis de detritus ligneux digeres et coagules. Cette

premiere periode de forage dure environ deux ans. A ce moment-
lä, la larve, qui mesure environ trois ä quatre centimetres de

longueur, penetre dans le bois sain dont les sues mfime les plus
riches et les plus abondants ne l'entravent pas. Le long couloir
qu'elle fore sans aucun plan con§u, mais toujours de section ovale,
monte et descend, presentant parfois des elargissements dont on
ne s'explique pas la cause.

Au bout de la quatrieme annee de l'existerice larvaire, le xylo-
phage aux mandibules puissantes songe ä sa secoude metamorphose

qu'il a bien soin d'operer a l'abri des influences meteorolo-
giques et des ennemis du dehors. Son instinct admirable lui fait
comprendre que la forme parfaite de l'insecte aile aux longues
mandibules n'aura pas la faculte de se former au plusprofond du
Systeme de galeries et de gagner l'exterieur; il faut done que la
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niche de nymphose soit ä la fois prfes de la periph^rie et ä l'abri
des coups de bec du pic-bois, comme de l'influence nocive de la
pluie qui coule le long- du tronc. Dans ce but, la larve adulte, qui
a gagne les couches cambiales, pratique dans l'ecorce epaisse une
fenötre de sortie pour le futur insecte aile, puis, se retournant sur
elle-möme, eile commence le forage d'un couloir en forme de
crochet ou de point d'interrogation long de quinze a vingt-cinq
centimetres dont l'entree remonte legerement et dont l'extremite est

parallele aux fibres ligneuses du bois. Lorsque ce berceau est en-
taille, le Gerambyx, encore ä l'etat larvaire, se retourne apres
avoir garni sa cellule d'un duvet ligneux et apres avoir obture la
partie superieure de la niche ä l'aide d'une cupule crayeuse, pro-
duit tire du tube digestif. Parfois, cette fermeture pierreuse fait
defaut et est remplacee par un simple tampon de sciure mastiquee
qui maintient une temperature egale dans ce laboratoire de
transformation de l'animal. Au bout de quelques semaines, la nymphe
est formee, et, a la fin de l'hiver, l'insecte est prfit ä gagner le
dehors avec ses longues antennes pressees des deux cdtes du corps.
Chose curieuse, sa forme parfaite, qui poss^de de longues mandi-
bules, n'est pas en mesure, & l'instar de sa larve, de pratiquer des

couloirs dans le bois ; c'est tout au plus si l'insecte, avide de

lumiere et d'espace, est capable de rejeter au dehors les quelques
debris que la larve a laisses dans sa galerie d'acces a la chambre
de nymphose ou encore d'achever l'orifice de sortie ibauche dans
les couches corticales.

On trouve parfois, a la fin de l'hiver, des capricornes du chtae
qui attendent les premiers rayons solaires pour gagner le dehors,
et qui se prelassent dans les elargissements du Systeme larvaire.

II est ä remarquer que la larve seule, privee d'yeux et des sens
de l'odorat et de l'oui'e, opere un travail considerable de forage, et
ceci durant quatre ans consecutifs, alors que l'insecte aile dont
l'existence dure quelques semaines ä peine ne provoque, pour ainsi
dire, aucune perturbation dans le bois.

Le Cercimbi/x heros peut habiter pendant une longue suite
d'annees dans un chöne, sans necessairement determiner un depe-
rissement de l'arbre, mais il faut reconnaftre que des d6gäts d'un
calibre aussi developpe sont la cause d'une moins-value impor-
tante du bois de chöne.

M. Paul Jomini, professeur, annonce l'existence d'un nid de

c.igognes (ciconia alba), construit ä quatre metres de hauteur,
sur une verne, dans les marais de l'Orbe, entre le Mauremont et

Chavornay. Le nid peut s'apercevoir facilement de la ligne du che-
min de fer. II a ete commence le 10 avril 1915, par deux couples
de cigognes faisant partie d'une compagnie de dix individus, evi-
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deinment chasses d'Alsace par la guerre. Un seul couple pris
possession et acheva la construction du nid, qui est fait de branches
apportees d'une foröt situfee 4 un kilometre. L'interieur du nid est
capitonne d'herbes stehes. La ponte a eu lieu vers le 20 avril. Le
21 mai, on constata, a terre, sous le nid, des debris d'oeufs (pro-
bablement de trois ou quatre). Les parents-cigognes ne craignent
pas les vaches qui paissentaux alentours et nourrissent leurs petits
des reptiles batraciens du marais. Les observations et la surveillance

du nid sont faites par M. Foretay, gendarme, a Chavornay.
Une photographie du nid illustre la communication.

Les derniöres nichees de cigognes furent vues, ä Avenches, sur
le cigognier, vers 1863-
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